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RÉSUMÉ DE LA THÈSE 

 

 Réaliser une monographie sur la vie de Marin Preda s’est imposé comme une nécessité, 

car, malgré le nombre impressionnant de monographies sur son oeuvre, malgré la reconnaissance 

de sa valeur dès son affirmation sur la scène littéraire, voilà que, trois décennies après sa mort, sa 

vie spectaculaire s’offre partiellement au lecteur. L’écrivain même nous a offert généreusement 

de nombreux “témoignages” sur soi. La vie comme une proie, Entretiens avec Marin Preda, 

L’Impossible retour, les nombreuses interviews et les témoignages des rencontres avec le public 

constituent des preuves vivantes sur l’odysée pittoresque de sa vie. Sa biographie si fascinante 

représente le sujet de cette thèse. Marin Preda est un cas révélateur pour la manière d’éclairer 

l’oeuvre par sa biographie, mais aussi pour le fait de témoigner sur l’homme et sur l’écrivain 

Marin Preda par son oeuvre. L’homme et l’écrivain aussi représentent des réalités extrêmement 

pittoresques et complexes. La personnalité accablante de Marin Preda (n’oublions pas que chaque 

grande personnalité devient inévitablement incommode), mais aussi son oeuvre représente même 

aujourd’hui un sujet majeur pour le lecteur. Marin Preda a eu „la joie”, surtout 1990, d’avoir de 

nombreux dètracteurs. Sa biographie est devenue parfois, malheureusement, un point de repère 

important pour le jugement de son oeuvre. 

 J’ai souligné dans la thèse la manière dans laquelle on tisse de nombreux fils invisibles et 

durables entre la biographie de l’écrivain et son oeuvre. Les deux réaliés distinctes s’éclairent 

réciproquement aux plans concret et spirituel. 

Le châpitre L’enfance de Marin Preda et „l’aventure de la conscience” décrit l’aventure 

de la conscience de celui qui prend conscience de soi, par un gest spontané, en prenant dans ses 

bras le grand pain rond de la famille, moment où le monde semble renaître pour lui, pa première 

fois, tout entier, filtré par sa conscience. J’ai fixé dans ce châpitre, en suivant le modèle de 

Călinescu, les repères géographiques et spirituelles de la localité Siliştea Gumeşti, le noyau 

familial, tout en insistant sur les visages des parents, particulièrement sur celui du père, 

„perssonage” mémorable de la vie concrète et spirituelle. L’espace morometzien est constitué 

comme une réalité privilégiée de l’oeuvre de Marin Preda , parce qu’il représente un repère précis 

sur la carte affective de l’écrivain. 

J’ai suivi les premières années de formation de l’enfant jusqu’au moment du détachement 

du village, quand il part pour Abrud, àl’école normale. J’ai souligné l’aventure de la conscience 
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du futur écrivain et la manière dans laquelle celle-ci se reflète dans l’ouvrage autobiographique 

La vie comme une proie, dont le personnage se construit d’une manière minutieuse, tout en 

évoquant des moments cruciaux de sa transformation. Des pages mémorables du livre se réfèrent 

à son enfance, remémorée au-delà du temps à l’intention de comprendre son destin. Le livre 

poursuit l’accomplissement d’un destin, une aventure de la conscience qui marque quelques 

étapes importantes: l’enfance, l’adolescence et, à la fin, l’affirmation comme écrivain. J’ai 

distingué ensuite, dans L’efance de Marin Preda et l’univers de la fiction la manière inédite de 

recréer artistiquement l’enfance dans l’oeuvre de l’écrivain: mise sous le signe de la fiction dans 

MoromeŃii, elle devient un motif de méditation de l’homme adulte dans La vie comme une proie 

ou dans L’impossible retour. En vivant loin des nostalgies d’une vie typiquement paysanne, la 

séparation de la réalité morometzienne est désirée, mais, au-delà du temps, la nostalgie de 

l’espace de son enfance, transformé, réconsidéré, perdu, est visible dans L’Impossible retour.  

Les années d’apprantissage visent l’évolution du jeune Marin Preda du moment où il 

devient élève de l’Ecole Normale „Andrei Şaguna”, jusqu’au moment où il finit, à Bucarest, les 

quatre classes d’école normale, moment où l’interruption des études est inévitable, car son père 

ne pouvait plus payer les taxes scolaires. Ce sont les années de formation spirituelle, de 

tâtonnement de sa future transformation. De cette période remontent les premiers essais littéraires 

(il a méme l’ambition d’écrire un roman, La fenêtre, égaré pendant son stage militaire). Le désir 

de devenir écrivain reçoit de plus en plus un contour dans sa conscience. 

La période du début représente un moment crucial dans sa transformation. Après les 

rencontres échouées avec P. C. Georgescu-Dalafras et Nichifor Crainic, le désir de certifie son 

existence comme écrivain le conduit vers la revue Albatros. Les rencontres avec Geo Dumitrescu 

et puis avec Miron Radu Paraschivescu, celui qui prévoit en lui „le génie élémentaire”, sont 

mémorables, elles constituent des moments providentiels pour celui qui frappe aux portes de la 

littérature. Ainsi comme Sergiu Filerot constate dans son ouvrage mémorialiste Nouvelles 

rencontres, livre qui récrée l’atmosphère du moment – le début de Marin Preda est toujours 

ajourné: la revue Albatros est suprimée par la censure le 15 juin 1941, après seulement 7 numéros 

parus, avant de paraître le récit Elle fait les siennes, la plaquette de vers Le fil de fer barbelé, qui 

contenait l’unique poésie connue de l’écrivain, qui est suprimée à son tour par la censure. J’ai 

évoqué l’atmosphère enthousiste, de fronde, qui régnait autour de la revue Albatros. Le début de 

Timpul avec le récit Le Pauvre certifie sa foi dans son sens. Un début antérieur dans Jeunesse 

avec le récit Ne dites pas la vérité (du janvier 1942) est effacé par l’enthousiasme créé après la 

parution du récit Le Pauvre. Pourtant, à peine après la parution du volume de récit La rencontre 



 7 

des Terres, Marin Preda considère définitif son début littéraire. Son oeuvre annonce la typologie 

des directions de la prose de plus tard, en imposant un écrivain qui maîtrisait magistralement l’art 

de la parole. L emonde rural est surpris avec une précision d’un observateur délicat. J’ai distingué 

aussi les différentes perceptions de la critique sur ce volume, le long du temps. 

Le châpitre L’homme et ses livres surprend le trajet existentiel de l’écrivain, dès la 

période du début jusqu’aux créations romanesques amples. Dominé par le désir d’écrire un livre 

sur l’odysée fascinante de la vie paysanne, au fond de laquelle règne le visage du père, l’écrivain, 

rongé par des doutes, cherche à déchiffrer les significations profondes de ce monde. Il écrit le 

roman MoromeŃii, mais il n’exulte pas, il a le sentiment de l’échec. Il ajourne sa publication, en 

sentant qu’il n’a pas réussi a révéler les mystères de l’univers morometzien: mon héros n’était 

pas heureux et moi non plus. Au début de la carrière, auteur d’un volume de récit qui avait jeté 

sur lui les vapeurs d’une maladie littéraire (le naturalisme), livre suivi par celui contesté Ana 

RoşculeŃ, condamné pour les mêmes inconvenients, Marin Preda ne s’encadrait naturellement 

dans „le programme artistique” de l’époque. Tout en tâtonnant son chemin, il écrit la nouvelle Le 

déroulement, un tribut nécessaire du moment. Portée comme preuve par les critiques désireux de 

montrer le compromis moral de l’écrivain, Le déroulement résiste, malgré le thésisme dont elle 

est accusée, par des réussites esthétiques certes. J’ai dédié plusieurs pages de la thèse à un 

châapitre important de la vie de l’écrivain: la rencontre et le mariage avec Aurora Cornu. 

Moment important, situé sous le signe de l’amour et ensuite sous la séparation douloureuse, sous 

le signe de MoromeŃii, mais aussi sous celui d’un nouveau roman qui refuse de trouver son 

chemin dans la conscience: Les prodigues. J’ai esquissé un portrait de la jeune femme qui est 

entré dans la tumulte de l’existence de Marin Preda à l’improviste, en sortant de la sorte. Les 

lettres de Marin Preda pour Aurora Cornu constituent un témoignage de la passion dévastatricede 

l’amoureux. Cette étape de l’existence de l’écrivain est reflétée aussi par l’intermédiaire des 

pages de journal. Le journal devient le confesseur muet auquel il dévoile sa souffrance intérieure, 

produite par la séparation de Aurora Cornu. Le genre est cultivé d’un manière intermittente par 

Marin Preda, pendant la plupart des moments d’écroulement intérieur. J’ai suivi ensuite le 

chemin spectaculaire de l’écrivain en portant de MoromeŃii, le premier volume, qui imposait sur 

la scène littéraire l’espace morometzien magistral, mais aussi un héros qui a fait une carrière 

littéraire, Ilie Moromete, jusqu’aux romans citadins. La longue gestation du volume Les 

prodigues, qui a eu quatre éditions parsemées en dix ans, est éloquente pour le désir de l’écrivain 

de devenir un écrivain professionnel, de trouver son propre style dans la sublimation artistique 

d’un espace romanesque. 
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Vivant sous l’empire de la foi qu’un véritable créateur doit commencer de ses expériences 

décissives, de l’esprit ou de la réalité de son temps, l’écrivain fixe en permanence, dans des 

confessions ou interviews, des moments qui constituent des éléments qui déclanchent son oeuvre. 

Le premier volume de MoromeŃii puisse son existence dans un espace unique sur sa carte 

affective. MoromeŃii, volume II, prend naissance à la suite d’une expérience (provoqué) par la 

documantation, à Căldăreşti. L’Intrus part d’une lettre qui évoque le drame d’un jeune (héros 

problématique), mais aussi du cas d’une fille (Maria) et, en ce sens, l’écrivain témoigne que 

surtout le personnage féminin a exercé sur lui une évidente fascination et, en écrivant le roman, il 

a essayé de révéler sa réalité intérieure. La nouvelle Froids est inspirée de la période du voyage 

au Vietnam etc. 

   La prose courte publiée après Le rencontre des Terres, atteste la préocupation de 

l’écrivain pour d’autres expériences de la connaissance. Ana RoşculeŃ représente un document 

social de l’époque, en reflétant une certaine réalité historique, Le déroulement dévoile un 

observateurfin de la psychologie humaine (l’art du portrait est remarquable), elle offre une 

radiographie de la société et se détache nettement du schémtisme cultivé par les écrivains de 

l’époque. Dans Fenêtres obscures la démarche artistique reste plat, sans être convaincant. 

L’Audace propose un portrait mémorable de l’innocent, en s’imposant aussi par l’analyse 

psychologique profonde, mais aussi par la manière de montrer les ressources variées de la langue. 

Midi d’été reflète sa préoccupation pour l’intrusion de l’événiment dénaturé dans l’ordre normal 

des choses. Il ne faut pas oublier l’humour succulent de Situations du président, l’authenticité de 

l’expérience de Le petit soldat, l’impression de farce de Agglomérations ou la préoccupation pour 

le drame de la guerre dans Une heure d’Août. Les romans  écrits après cette période rélèvent les 

soucis de l’écrivain pour des expériences humaines et sociales très variées. MoromeŃii, volume I, 

est une oeuvre considérée par la critique littéraire comme une réplique à la littérature sur les 

paysans de ses précurseurs (le rapport le plus fréquent fait à Rebreanu). Les prodigues, le roman 

expérimental, fait la liaison vers le roman citadin et vers un autre style, gagné par l’ècrivain par 

un long travail artistique. Le deuxième volume de MoromeŃii annonce la fin de la paysannerie 

traditionnelle; le livre complète l’expérience morometzienne dans une autre étape historique. 

L’oeuvre fond des personnages et les expériences présentées dans  ses récits antérieurs. L’Intrus, 

roman-parabole, livre qui propose un personnage problématique, est construit autour de la 

confession de Călin Surupăceanu, en suivant le trajet de son adolescence qui demeure sous le 

signe de la sérénité primaire, jusqu’à sa perte et sa récupération dans un autre plan. Stigmatisé au 

plan concret, victime tragique de la temporalité humaine, chassé du monde de la nouvelle ville, le 
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héros essaie, à la fin, de trouver son équilibre dans l’esprit. Le drame  Martin Bormann est un 

exercice dramatique de l’écrivain. Oeuvre singulière dans le paysage de sa création, celle-ci a des 

défauts évidents: les personnages manquent de consistence, le scénario est confus, pas 

convaincant. 

Le châpitre Directeur aux Editions Cartea Românească surprend les dernières dix années 

de  la  vie  de  Marin  Preda: comme directeur  aux Editions, dans  la  vie  sociale  et  littéraire.  

L’ écrivain, déjà classique, symbole de sa  génération, devient un personnage controversé, aimé 

et dénigré, admiré ou jugé sévèrement. Un grand solitaire, en fait, retiré à Mogoşoaia, l’écrivain 

vit l’étape la plus agitée de son existence, mais la plus prolifique au plan de la création. Les livres 

publiés dans cette période, Impossible retour (1971), Le grand solitaire (1972), le livre de Florin 

Mugur, Entretiens avec Marin Preda (1973), Le Délire (1975), l’ouvrage autobiographique La 

vie comme une proie (1977), Le plus aimé des terriers (1980), sont des témoignages d’une grande 

conscience de son temps. L’Impossible retour, livre qui réunit les articles de Marin Preda publiés 

dans „Luceafărul”, mais aussi d’autres notes, dévoile l’authenticité du vécu, la haute conscience 

civiue et morale de celui qui, devenu personnage de son livre, aborde spontanément des thèmes 

très  variés. Le grand solitaire, oeuvre qui continue l’expérience morometzienne dans l’espace 

citadin, est un livre qui réunit des thèmes divers, étant un roman d’amour, de connaissance, 

social, politique, de formation, un roman de la méditation, de la recherche de l’identité, un roman 

sur le destin du créateur. L’oeuvre présente l’évolution de Niculae Moromete, des les moments 

de crise existentielle jusqu’aux moments de renaissance spirituelle. Isolé par la haine de ses 

semblants, l’amour de Simina ramène le héros au-delà des murs du jardin. Entretiens avec Florin 

Mugur éclaire aux points divers le destin d’un écrivain. L’homme et l’écrivain deviennent des 

personnages aussi intéressants par la manière de se rapporter à une existence spectaculaire. Les 

événements racontés, au flux oscillant de la memoire, reconstituent des fragments de son 

existence, en rapport permanent au mot. Le délire, roman-parabole, livre-document d’une histoire 

tourmentée, ravagée par des contradictions, a donné naissance à beaucoup de controverses. 

L’oeuvre refléte pas seulement le destin individuel, mais aussi collectif, le matériel historique 

étant habillé naturellement dans les habits de la fiction artistique. La vie comme une proie est un 

roman-confession, une autobiographie d’une grande conscience artistique, qui vise la formation 

de l’écrivain, sa transformation. L’oeuvre remémore d’une manière fragmentaire des moments 

essentiels de sa vie. D’un tissu épique fluent, captivant, on reconstitue une aventure spirituelle 

d’exception. 
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Le châpitre S’il n’y a pas d’amour, il n’y a rien est dédié au roman Le plus aimé des 

terriers, oeuvre qui synthétise les grands thèmes de la création de l’écrivain. J’ai présenté dans ce 

châpitre l’identification de ces thèmes et leur analyse, mais aussi l’art de faire des portraits des 

personnages, en insistant sur le destin du protagoniste, Victor Petrini, celui qui se confesse dans 

un moment de doute de son existence, l’art narratif, la nouveauté du livre, les notes du journal de 

création (beaucoup plus restreintes que celes des romans Les Prodigues et Le Délire).  

 Dans le châapitre 16 mai 1980, en me rapportant à une série de documents, j’ai traité le 

sujet le plus controversé. La fin tragique de l’écrivain, en pleine force de création, a donné 

naissance à des controverses, même au moment de l’événement affreux, quand dans la presse 

littéraire apparaissaient les premiers points d’interrogation. Même si depuis jusqu’à présent les 

preuves démontrent que sa mort n’a pas été naturelle se sont peu à peu accumulées, d’une 

manière absurde, la sortie de ce cercle vicieux ne se voit pas encore. J’ai évoqué des moments 

précédant sa mort, en insistant sur le malheur du 16 mai. Naturellement, autour de Marin Preda, 

on a tissé des légendes solides, troublantes, inexplicables. Une chose reste claire: la mort d’un 

écrivain en pleine force créatrice reste pour tous: la mort d’un écrivain en pleine force créatrice 

reste pour tous „un fardeau”. 

Dans Dialogues avec les descendants j’ai évoqué quelques témoignages de ceux qui 

complètent le portrait de l’homme et du créateur, en soulignant à la fin l’idée que l’homme et 

l’oeuvre aussi traversent le temps à la fois. À part son oeuvre fascinante vit un personnage 

pittoresque: Marin Preda. La thèse est accompagnée par des conclusions, des annexes et la 

bibliographie. 

  Notre thèse contient des châpitres et des sous-châpitres qui présentent d’une manière 

chronologique les repères essentiels de la vie et de l’oeuvre de l’écrivain. Sa méthodologie 

s’adapte au profil d’un ouvrage monographique, Marin Preda étant un écrivain adéquat à une 

telle démarche scientifique. La thèse respecte la structure classique d’une telle démarche. La 

documentation sérieuse sur notre thème nous a facilité de mettre toujours en relief la manière 

dont l’homme et l’oeuvre ont été compris le long du temps. Les méthodes et les instruments 

théoriques ont offert à notre ouvrage une interprétation critique soumise à l’oeuvre.  

  

 

MOTS-CLÉS: biographie, relation  biographie-l’oeuvre, morometzianisme, oeuvre, 

narration, historique, temps, aventure de la conscience, début, écrivain professionnel, parabole, 

solitaire, journal, confession, topos, enfance, fiction, portrait, roman, correspondance, 
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réceptation, citadin, rural, entretiens, éditions, prosateur, conscience, témoignage, interviews, 

champ, nouvelle, récit, réalisme, accacia, documentation, personnage, prodigues, névrose, mort, 

paysan, complexité, expériences, drame, voyage, vie, chef-d’oeuvre, scène, reflet, délire, 

abjection, haine, amour, destin, adolescence, humain, publiciste, fascination, remémorer, 

personnalité, illusion, écriture, relation histoire-individu, autobiographie, complexité 
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22. Marele singuratic, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1972. 

23. Imposibila întoarcere, ediŃia a II-a revăzută şi adăugită, Bucureşti, Editura Cartea 

Românească, 1972. 
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25. ViaŃa ca o pradă, Bucureşti, Editura Albatros, 1977. 

26. Cel mai iubit dintre pământeni, vol. I, II, III, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 

1980; ediŃia a II-a, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1980. 
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Minerva, 1987. 

28. CreaŃie şi morală, ediŃie îngrijită de Victor Crăciun şi Corneliu Popescu, PrefaŃă şi note 

de Victor Crăciun, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1989. 

29. Delirul, ediŃie necenzurată, îngrijită şi prefaŃată de Ion Cristoiu, Bucureşti, Editura 
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30. Scrisori către Aurora; Eugen Simion, Aurora Cornu, Convorbiri despre Marin Preda, 
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6. La câmp, „Timpul”, anul VI, nr. 1930, 22 septembrie 1942, p. 2. 
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17. Întâia moarte a lui Anton Tudose, „Revista literară”, anul III, nr. 11, 27 
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23. Semnul şopârlei, „Luceafărul”, anul XIV, nr. 26, 26 iunie 1971, p. 1. 
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2. Preda, Marin, Despre literatura cu aristocraŃi, „ViaŃa românească”, 
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Imposibila întoarcere (Adrian Păunescu- reporter). 
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3. Iliescu, Adriana, Proza de analiză. De vorbă cu Marin Preda, „Gazeta literară”, 

nr. 5, 26 ianuarie 1961, p. 1, 6. 

4. Purcaru, Ilie, Interviu cu Marin Preda despre măiestria literară, „Luceafărul”, nr. 

21, 1 noiembrie 1962, p.3. 

5. Preda, Marin, Marin Preda despre „Risipitorii” la un seminar de literatură 

contemporană, „Contemporanul”, nr. 49, 7 decembrie 1962, p. 3. 

6. Buzilă, Boris, Scriitorul şi actualitatea, „România liberă”, nr. 5924, 2 noiembrie 

1963, p. 2. 

7. Sârbu, Stelian, De vorbă cu scriitorul Marin Preda, „Pentru Patrie”, nr. 6, iunie 

1964, p. 10. 
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9. Coroamă, Sorana, De la roman la dramă, cu Marin Preda şi Sorana Coroamă 
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despre posibilităŃile romanului, „Gazeta literară”, nr. 3, 18 ianuarie 1968, p. 1, 3. 
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13. Pop, Sânziana, Marea călătorie. Convorbire cu Marin Preda, „Luceafărul”, anul 
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14. Ungheanu, Mihai, Invitatul nostru: Marin Preda, „Luceafărul”, anul XVIII, nr. 

17, 26 aprilie 1975, p. 3. 
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16. Vaida, Mircea, Interviu de Mircea Vaida, „Tribuna”, anul XXI, nr. 44, 3 

noiembrie 1977, p. 5-6. 
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18. Şerbănescu, Tia, Ultima întâlnire a scriitorului MARIN PREDA cu cititorii săi, 
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19. Vişan, Constantin, Marin Preda într-un dialog TV, „Cronica”, anul XVI, nr. 18, 
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15. Goci, Aureliu, Romane şi romancieri în secolul XX, Bucureşti, Editura F. PRO, 2000, 

pp. 214-251. 

16. Holban, Ioan, Profiluri epice contemporane, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 

1987, pp. 27-37. 
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18. Leonte, Liviu, Prozatori contemporani, vol. I (neprecizat), Iaşi, Editura Junimea, 

1984, 102-119. 

19. Leonte, Liviu, Prozatori contemporani, vol. II, Iaşi, Editura Junimea, 1989, pp. 32-97. 

20. Manolescu, Nicolae, Arca lui Noe. Eseu despre romanul românesc, Bucureşti, Editura 

Gramar, 2003, pp. 250-293. 

21.  Marcea, Pompiliu, VarietăŃi literare, Craiova, Editura Scrisul românesc, 1983, pp. 

230-233. 

22. Micu, Dumitru, Periplu, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1974, pp. 245-257. 
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1982, pp. 155-212. 

24. Popa, Mircea, Estuar, Bucureşti, E.D.P., 1995, pp. 170-183. 

25. Popovici, Vasile, Eu, personajul, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1988, pp. 

173-181. 

26. Rachieru, Adrian Dinu, VocaŃia sintezei. Eseuri asupra spiritualităŃii româneşti, 

Timişoara, Editura Facla, 1985, pp. 164-177. 

27. Raicu, Lucian, Literatură şi contemporaneitate, Bucureşti, E.P.L., 1964, pp. 308-338. 

28. Regman, Cornel, Colocvial, Bucureşti, Editura Eminescu, 1976, pp. 91-100. 
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2004, pp. 7-14. 

30. Rîpeanu, Valeriu, InterferenŃe spirituale, Bucureşti, Editura Eminescu, 1970, pp. 182-

186. 

31. Sângeorzan, Zaharia, ConversaŃii critice, Cluj-Napoca, Editura Dacia, 1980, pp. 163-

174. 

32. Simion, Eugen, Scriitori români de azi, I, Bucureşti, cartea Românească, 1978, pp. 

398-465. 

33. Simion, Eugen, Sfidarea retoricii, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1985. 

34. Simion, Eugen, Fragmente critice, I, Scriitura taciturnă şi scriitura publică, 

Bucureşti, Editura Grai şi suflet, 1998, pp. 143-149. 

35. Simion, Eugen, Fragmente critice, II, Demonul teoriei a obosit, Craiova, Editura 

FundaŃiei Scrisul Românesc, 1998, pp. 261-273. 
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Editura Cartea Românească, 1981. 

37. Sorescu, Marin, Uşor cu pianul pe scări, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 
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7. Dumitrescu, Savu, Marin Preda între viaŃă şi moarte, Bucureşti, Casa Editorială Odeon, 

1992. 

8. Filerot, Sergiu, Reîntâlniri, Bucureşti, Editura Cartea Românească, 1985. 

9. George, Alexandru, Capricii şi treceri cu gândul prin spaŃii, Bucureşti, Editura Albatros, 
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12. Leu, Corneliu, Amintiri din Casa Scriitorilor, Bucureşti, Editura Realitatea, 2002, pp. 
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